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$“Vkleo meliora, proboque, detetiora 
goyuor” — “Je vois le bien, Je 
prouve, je fais le mal". L’A 
Saint P?uil le redit: “Non enkn quoti 
vo o bonui.-n, hoc fa-cio, sed quod nolo 
malum, hoc ago — Le bien que Je 

je ne le fais pas, le mal que Je

Savoureux/ x 
Rafraîchissant/

décision?, il faut les mettre à exé- 
l’ap- eut Ion. Dévéloppez dans vos Jeunes 

Apôtre âmes, l'idée du devoir. Mais, afin 
que la notion du devoir ne soit pas 
un simple motif, une idée, revêtez - 
le de sentiments nobles et généreux. 
Apprenez non seulement* à connaî­
tre,. mais à aimer le devoir, et alors 
vous serez forte; votre volonté de- 

Apprenez, chers jeunes gens, la né- viendra réellement libre et vous sou- 
cessibé absolue de l’effort et de la tiendra sur la route difficile de la 
lutte. П ne suffit pas de prendre deal vertu et du devoir.

«t*. N. TRIOOOHE

Faits d’Actualité !âh
;VARIETES і

FEU LE SENATEUR toiRIEP veux,
ne veux pas, Je іе fate”. (Rom VII-LA LANGUE FRANÇAISE EN 

TCHECOSLOVAQUIE U)

a mort du sénateur Pascal Poirier cause un grand 
deu chez le peuple acadien. C’«st un deuil national 
puisque, depuis plus d’un demi siècle, le nom de Pascal 
Poirier fut intimement lié aux activités nationales.

A l’âge de vingt ans, Pascal Poirier Quittait son 
village natal pour se rendre dans la capitate du Canada 
où il «liait occuper la position de maître-de-poste au 
parlement.

Dans vn article antérieur, nous a- 
von? relevé la renaissance de la lan­
gue française en Suède. Aujourd’hui, 
c'est de 1 ч Tchécoslovaquie que nous 
voulons parler. On est étonné, lors­
qu’on parcourt cette contrée, du nom 
bre de gens du pays qui parlent le 
français — dans les établissements 
publics, 1er restaurants, les bouti­
ques. Contrairement à ce qui a lieu 
en Suèle il n'y a pas eu ici d’éclip­
se. La longue en question n*a ja­
mais ces-x- d'être en faveur dans la 
Bohème — en somme dans toute 
"ancienne Autriche. Depuis bien 
longtemps, un grand nombre de fu­
turs médecins, juristes, ingénieurs, 
professeurs vont compléter leurs étu­
des techniques dans les écoles de 
France. Mais c’est surtout depuis la 
guerre mondiale que ce groupe in­
téressant d’ex-ennemis des Alliés s’a 
donne à l’étude du français. Pour ce 
faire, il a de grandes facilités. D'a­
bord

datant de 1920, installé dans un vé­
ritable palais à cinq étages, et at­
taché à ГUniversité de Paris. On y 
fait des cours d’histoire, géographie, 
littérature, philosophie, économie f>o 
Htique. Г y a même une section p> 
dagogiqve, et une autre scientifique 
où l’on enseigne la terminologie fran 
çatoe aux étudiants spécialistes se 
proposant d’aller faire un étage e 1 
France De. 
pais 9>n* suivis là par quelque 15,000 
auditeurs. Enfin, une bibliothèque de 
13,000 volumes complète l’établisse­
ment. Outre l’Institut Ernest De­
nis, Prague possède un Lycée Fran­
çais auquel £mt adjoints une école 
primaire une école maternelle, et 
un jardin d’enfants. Le programme 
est conforme à celui du pays, mais 
l’étude du . français est poussée si 
loin que ceîul-ci devient une secon­
de langue maternelle.

IL — Lutte contre les ennemis intérieurs et extérieurs
La lutte que vous devez soutenir, 

chers jeunes gens, est une lutte de 
longue haleine; elle doit durer Jus­
qu'à votre dernier soupir. C’est une 
guerre civile et une guerre extérieu­
re: guerre civile contre vos ennemie 
intérieurs, guerre extérieure contre 
vos ennemis du dehors.

les dehors du plaisir dans le boire 
et le manger. Un petit banquet, quoi 
de plus honnête ? Et pour arroser le 
festin, qui réfutera une bonne bou­
teille? C’est le commencement. La 
dhoee se répète et bientôt le jeune 
homme est devenu un adepte des 
boiasms énivrantes. Il y a long­
temps que la Ste-Ecriture a dit : 
“Vinum res luxuriosa — Le vin porte 
à la lukure.” Et c’est la troisième 
5tape de la sensualité, et sa victoire 
définitive Un Jour, le jeune homme 
sensuel et ivrogne fera une rencon­
tre. Il se laissera facilement vain­
cre, et l’histoire de ce jeune homme, 
à і partir de ce jour prendra place 
au chapitre des débauchés. Luttez, 
chers jeunes gens, contre cet enne­
mi terrible. Vous avez l’àme géné­
reuse, j’en suis sûr, mais rappelez- 
vous cet avertissement du Christ : 
“Spin tus quidem prop tus est, саго 
autern infirma — L’esprit est vif, 
mats la chair est faible." Ayez tou­
jours présent à l’esprit ce principe 
fondamental de la morale chrétien­
ne: le plaisir n’est jamais un but, 
mais seulement un moyen. Si Dieu 
a lié des jouissances à nos actes, c’est 
parce que ces actes étaient néces­
saires à la vie, au développement de 
nos facultés. C’est le crime de toute 
une folle humanité de séparer mali­
cieusement ce que Dieu a uni et de 
pratiquer ainsi le plaisir impur. Rap 
pelez-vous aussi que la chasteté, 
le bonheur. Bonheur physique d’a­
bord, car l'expârie-'ce nous démon­
tre que la débauche est une grande 
faucheuse de vies humaines et que 
des périls atroces guettent celui qui 
s’amuse. Bonheur moral, car la pure­
té est une béatitude. Or. une béati­
tude c’est un avant-goût de bon­
heur du ciel. Léon ХПІ compare 
les béatitudes aux fleurs printaniè­
res, faisant prévoir les fruits de l’au­
tomne. “Flores verso tempore Crum- 
pentes." Notre Seigneur Jesus-Christ 
n’a-t-П pas dit: “Beati mundo corde 
quoniam і psi Deum videbunt — Bien 
heureux les coeurs purs, car ils ver­
ront Dieu.’

-SSmmF ЩLes mémoires du défunt, écrites en ces dernières 
années, feront connaître au publie les tribulations 
qu’eut ce petit Acadien dejingt ans arrivant au parle­
ment canadien. Si le sénateur Poirier avait une langue 
bien pendue, il avait aussi dans son jeune âge des bras 
vigoureux et, à Ottawa, il eut l’occasion de s’en servir 
pour se frayer un chemin dans la vie.

Pascal Poirier fut le premier sénateur acadien. Il 
fut appelé à la Chambre Haute du Canada à l’âge de 
trente-trois ans, par Sir John-A. MacDonald. Avec le 
sénateur Poirier, disparaît le dernier des sénateurs 
nommés par MacDonald. Il comptait presqu’un demi 
siècle au service de la patrie canadienne.

, . foute ?a vie durant, Pascal Poirier s’est intéres­
se a la Vie de son peuple. Quoique ses occupations le 
tenaient éloigné de sa province une bonne partie de 
1 année, il conserva un grand attachement au sol natal 
et aux moeurs de son peuple. Ses nombreux écrits di 

' ront aux générations futures la fierté de race que possé­
dait le sénateur Poirier. Ses travaux littéraires sur 
l’histoire acadienne, ses études approfondies sur le 
parler franco-acadien et la préparation de son “Glos­
saire Acadien’Çsont autant de contributions précieu- 

. ses à notre littérature canadienne-françaisc.
La France sut reconnaître ses mérites. Il fut fait. 

Chevalier de la Légion d’honneur et reçut une médaille 
d or en reconnaissance des services qu’il rendit à la 
langue française. Il était membre de la Société Rovale 
du Canada et de diverses autres sociétés littéraires.

Avec Mgr Marcel Richard, le sénateur Poirier fut 
en grande partie responsable des succès des grands 

.congrès pléniers des Acadiens à Meirtramcool; en 1881. 
et à Summerside en 1883, alors que Notre-Dame de 
l’Assomption fut officiellement adoptée comme pa­
tronne du peuple acadien, et que l’on choisit l’“Ave 
Maris Stella” comme hymne national, et le tricolore 
avec “l’Etoile de la mer" piquée dans le bleu, 
étendard national.

Pascal Poirier fut, pour ses compatriotes, un mo­
delé de patriotisme et ses nobles exemples serviront 
de stimulant à la génération actuelle. Si le sénat 
dien perd une figure éminente, l’Acadie perd aussi 
fils fidèle.

“Le Madawaska” se fait un devoir de joindre 
multiples témoignages de sympathies que reçoit Ja fa­
mille du regretté défunt, l’humble expression de sa 
vive condoléance.

ui’s gratuits de fran-
Les ennemis intérieurs du jeune 

homme sont principalement : l’or­
gueil, la paresse et la sensualité. Ils, 
sont, d’autant plus dangereux qu’ils 
livrent à votre volonté une 
aussi agréable que funeste, 
attaques sont des sourires, leurs 
'■oups sont des caresses. C’est pour­
quoi la lutte contre vos défauts est 
si ardu.” Cependant elle s’impose si 
vous voulez conserver libre l’exerci­
ce de votre volonté.

Vendu partout dans les Maritimes

synonyme d’apos, olat. Lt jeune hom par "étude. Il faut, deuxième-
me transformé par la piété et éclairé і ment, qu’il soit coordonné et dirigé, 
par l’étude, ne peut résister au désir | Dans une armée, les soldats ne se 

battent pas quand ils veulent et où 
ils veulent. Us doivent, quant à leurs 
activités militaires, suivre dans tous 

détails l’ordre de leurs chefs. H

L’orgueil, chez le jeune homme, 
est une confiance exagérée de soi- 
même. II s’expose en présomptueux, 
aux occasions de péché, Rappelez- 
vous de oe premier principe 
l’homme est faible. Jean-Jacques 
Rousseau a conduit la jeunesse 
abîmes, parce qu’il s’appui sur le

est un Institut Français, George Nestler Tricoche de fpdre nénéficicr les autres de son 
bonheur Ire bien, de sa nature, cher 
che à se répandre. Voilà, comment 
l’âme remplie d’un idéal, se sent tes 
poussée vers ceux qui sont moins 611 651 de même pour vous. Vous dé­
favorisés, par une tendance à l’apos- j vez en tout suivre la direction de 
t olat et elle se sent pressée de rem- vos Chefs spirituels, votre évêque et 
plir ce devoir avec toute la flamme vos prêtres En troisième lieu, si 
de sa belle jeunesse. C’est en effet vous voulez que votre apostolat soit 
un <jvoir des plus graves. Si nous fructueux, il faut qu'il soit désinté- 
devons aimer Dieu de tout notre1 ressé Si vous voulez être de vrais a- 
coeur, noiL, devons aussi aimer no- pôtres. 
t.re prochain comme nous-mêmes. L’oubli de soi est le pfhiltre qui oon- 
Ce commandement se comprend fa- ; quiert tous les coeurs, 
cilement puisque nous sommes tous'
frères. ay?nt tous été crées à lima-1 vous avez compris la nécessité de lut- 
ge de Dieu, et rachetés par le sang! ter et de combattre pour la fonma- 
du Chri-t. Nous formons donc une tion de votre volonté libre contre 
va t? famille dont les membres ont à vos ennemis intérieurs qui sont vos 
s'entraider. Les membres de l'Eglise passions, et contre vos ennemis ex­
son: encore plus étroitement unis térieurs. qui sont les occasions de 
puisqu’ils forment le corps mystique péché. Cette lutte est- nécessaire si 
Ju Christ, selon l’enseignement de vous voulez vous sanctifier et sau- 
Saint Paul. Or les membres d'un ver votre âme, et répandre autour 
corps, s’ils doivent être soumis à la de vous la bonne odeur des vertus 
tête, doivent aussi concentrer leur chrétiennes. Demeurez tous unis 
action pour le bien commun de tous dans le.- rangs de cette belle associa- 
les membres. Notre charité envers tJon de la jeunesse catholique aca- 
nos frères ne'doit pas seulement être dienne. Que cette société grandisse 
affective elle doit aussi être effective, dans notre diocèse, qu elle continue 

à entraîner nos jeunes pouf les lut­
tes de demain et que» par la piété, 
l’étude, et l’action apostolique, elle 
transforme les âmes et les coeurs, y 
fasse germer les vertus chrétiennes 
et qu’ainsi elle contribue à établir 
le règne de Dieu sur les coeurs, sur 
les families et sur la société. C’est 
là le souhait que je formule avec la, 
bénédiction de Mgr l’Evêque.

іl’évolution phénoménale de sa majesté la belle langue 
française, en ces derniers temps, mais que voulez-jrous, 
ce qui s'écrit dans les journaux de Paris doit être du 
bon français puisque ce sont les Français de France 
eux-mêmes qui l’écrivent.

Chez nous la chose n'est pas la même. L’on 
4^ répété tant de fois et sous des formes tellement 
nées que nous ne parlions pas le Parisian French et 
que notre langage était toujours imprégné d’anglicis­
mes, que jamais, au grand jamais, aurions-nous osé 
nous servir du mot week-end par exemple, et quant à 
lTndependance Day, nous aurions tâché par tous les 
moyens possibles de lui trouver une traduction quel 
conque: autrement nous aurions couru risque de dé­
clencher upe guerre de la part de ces messieurs de To­
ronto et d’ailleurs qui ne manquent jamais l’occasion de 
nous donner des leçons de français et de nous tancer 
veytement si parfois nous refusons d’accepter en bloc- 
leurs renseignements pédagogiques . . . mais il y 
ci. . . . nous ne résidons point à Paris. . . . donc il faut 
prendre garde.

\
p.’i.ipз Сг la bonté native de 

notre vouloir et de notre raison. Il 
ne faudrait pas oublier en pratiqué 
que notre nature a été détériorée 
pir le péché d'origine.

Y a-t-il des jeunes gens paresseux? 
Mais ils sont légion. Il serait diffi­
cile de compter les jeunes gens qui 
ont horreur du travail. Nous en ren­
controns dans toutes les classes de 
la société, chez les étudiants, chez 
les professionnels, chez les employés 
de bureau, chez les ouvriers, chez 
tes cultivateurs, de ces jeunes hom­
mes, souvent très intelligents, qui 
voudraient devenir quelqu’un, acqué­
rir quelque chose, mais qui ont peur 
de l'effort, soit intellectuel, soit cor­
porel. seul moyen pourtant d'arriver 
tu but rêvé. Combattez ce défaut qui 
paralyse chez-vous les plus fortes 
.mergies et ruinent les plus beaux 
talents. Mettez-vous courageusement 
au travail chers jeunes gens, dans 
quelqu'ctat que vous soyez, vous rap­
pelant que le travail est une loi de 
l'humanité, et vous arriverez à l’ai­
mer. L’appétit vient en mangeant 
Ainsi ce qui vous répugnait au dé­
but deviendra votre joie après quel­
que* jours, au plus quelques semai­
nes d’effort.

oubliez-vous vous-mêmes.nous
va-

riJespere. chers jeunes amis, que

Lancc is-nous donc avec tout autre 
coeur dans l’apostolat. Nous serons 

. . , , , , alors de véritables coopérateurs du
Je n ai que le temps de vous énu- christ dans son oeuvre de régénéra- 

mérer les ennemis extérieurs qui me- tion spirituelle. Vous avez, sans dou- 
rraieent votre liberté et par là votre • te entendu bien souvent répétée cet- 
santé spin tue.le pour vous mettre en d0Tis9 üe P;{. x. de sainte mémoi- 
garde contre eux: les mauvais ca-| -e: -іп:1аимге omnia in Christo — 
marades. jes sol.icitations féminines. Tout restaurer dans le Christ." Quel 
le cinéma, les mauvais livres, les ma-; k,au prog,amme ! quel idéal, 
gazmes louches, les mauvais Jour-: 0iler3 jeunes g'ns! Ajoutons pe mot 
naux. etc. Il suffit d'y attirer votre d'ordre à notre devise: Piété. Etu- 
attention pour vous convaincre de !a d„ Acti0- Le champs d apostqlat
nécesïité de lutter contre tous ces . ; Vjs.? et varié, c-est comme le N.,w„york 18 _ BaBates,
artifices que le démon et le monde | :ianr) de b é représentant la mois- ' tr(ç. p procès à Oklahoma 
mettent sur votre route pour vous, emi н,,с âmes dont narrait le divin °Pnt en. f” procès, a uxianoma 
nervertir Bien «muwnt tnntix ’ «es ames аопі раг-ал- іе -a1 V J City ar ioiud hui. pour 1 en-lè»veiment 
SSc wL JS Mallre’ Mess“ Q^iden multa - La. du mii:ior.naire Urschel. qui dut
des dehors séduisante vous У ar- ^ ta^nne‘pre^e1pa.ycr unc.rançop de $200.000 Jus-
rétez pas. continuez votre chemin, K^rfa!. i'X" оШ Г ^аГс ?“
les yeux tou ouns fixés vers l'idéal, j'aimerais bien vous"parler en détail L" ’ v0 . „ГТе
et que. ni je plaisir ni l'intérêt ne <■, divers apostolats, mal . le ^ ^ IToSS-
VOJK faste dévier de b rouut du de- ч-mps me manque. Qu i! me suffise! ^ le procèe de

tes indiquer a votre zele et a vo-1 c-n(j hommes et d’une femme pour
И. — Armes du jeune homme pour sortir victorieux géneroslte' ; l'enièvement du vieux mer se pour-

de la lutte. - Piété - Etude - Action. S, ^

аі^т^ея^я; Tmmteerie in - tv uct ion voils €i!f’ 2mw?1€nt di,ri^era-t"e-le votxe soit é:'.a:ré. c'.- t-à-dire. guidé par; ; c mettez votre ouvrageci’e nê vo s laÜJ ^ L u' ell\n€t Pas munie de* des principes sûrs que vous acquer- !
oL.iuJL! ! Lfez ^ aller au connaissances ? Malheureusement., 
гпп.Ч^ГЄПл’ cthersj( aoéjistes, car nous n’avons pas la science infuse, 
vous avez à votre disposition trois A notre arrivée dans le monde, no-
anmes puissantes qui vous aideront à intelligence est comme une table ra-
sortir victorieux. Je les trouve dans se sur laquelle nous devons inscrire
.es trois mots de votre devise: Piété, des idées 
Etude, Action.

La piété est une habitude

Vous«
S-Pdc Лі dau m

la piété Lt m,e hwïL VÔlZ d0it étrc èclaWc Vous
quiert donc par la répétition de$ ac- d!2lt,Unc °°ппаі^апгс exacte des 
tes. Son ob.iet est Dieu et tout ee d0gmtj qu<? vous de'-ez f101" c! ^ 
qui se rapporte à Dieu. La pitié doit ^L°,lrLtl,uï yoaf a.VM à Prat que/' 
vous disposer à aimer Dieu parfaite-1 tfl'-ïnJ^fta"C 1иг ”1ш do 
ment et à remplir envers Lui avec1 vo r. u,n .^thé.ique. par aLleurs. as- 
la plus grande fidelité tous vos (le- ' Aevanl a
voirs. Il va sans dire que la piété p,uî a?m4ie.ol>lecti°n P*r un 
sera pour vous l'arme la plus puiê- рго!<^ии1І Оц ^ '!I; incroyant. Ill 
santé p У a tiier* de grands jeunes gens et;

Je vous ai déjà parié de votre fai- rtémc ^ personnes plus âgées quit 
blesse native et les théologiens nous H0Ugl^ftn‘, Jnt T cj*fe riiri 
enseignent qu'aucun homme ne peut tl,s. ' nfan,te' ? on de™andait, 
par ses propres forcés éviter tous les tur ques slmp.es questions de caté- 
péohés mortels. Nous avons essentiel- cn ,me'
loment- besoin de Dieu et de son se- D’ailleurs, n’est-oe pas notre de- 
cours. O- Dieu nous-le donne par la voir â tous, prêtres et laies, et par- 
gràÆe. Cest ainsi que Dieu répare mi wux-ci d’une manière spéciale,1 
le dommage causé à notre nature par lps membres des corps d’élites tels 
le péché originel. Mais la grâce est 4й* l’A.CJ.C., de faire rayonner les 
un don gratuit qu'il faut désirer et bwnières du oftholicismc autour de 
demander. C'est un secours extérieur nous? Or, 00тт©п^ le ferons-nous 
mais qui s'assimule à notre vouloir si fiOuâ sommes ignorants de la 
et de telle sorte que les bonnes âê- science religieuse? Voilà pourquoi 
tiens que nous faisons sous l'impul- l’étude de la religion doit être ins
sion de oe secours mystérieux de- dite à la tête du programme de­
viennent essentiellement nôtres et tude de tout cercle acéjiste. 
imputa b'es à nous. La merveille de
cette impulsion, c'est que rien ne l’étude est aussi nécessaire ____
peut lui résister, si Dieu le veut, et doivent «voir la science suffisante 

Voua vn... cependant quoiqu'obtenant infallll- pour exercer les devoir* de leur pro- j
jeunes кепі ouTt b.oment son but. elle ne nuit pa« à fession PU dê leur état. П ne rentre
res Ïut notr® liberté, ni à notre mérite. Par pas d»tl« le cercle de oet entretien1
№ee1nèiirent^tr^.n^Sà C?' 2>iï4uent' chas?ez toutes crainte, de vous parier des etudes profanes.SriœMef R#pitez av№ Saint-Paul: "Annie; Ma:s qu'il me soit permis de dire
tegones. les mollis et lee mobiles. possum in eo qtü me confortât — J*

Les motifs sont les impulsions d’or puis tout en celui qui me fortifie." 
dre ratlonel. Un motif, e’est une Connaissant la nécessité de ce con- 
mison. Par exemple, lorsque je dis : cours divin, vous devez être prêts à 
“J’irai à la messe parce, que Dieu le le chercber. Vous savez tous que trois 
veut, J’Agis poussé par un motif. Les moyens principaux sont à votre dis­
mobiles sont les impulsions d’ordre ^position pour acquérir^la grâce; la 
affectif. Ce sont les émotions, les sen prière, la confess1 on et la commu- 
ttaients. Ainsi quand un Jeune hom- nkm.
me déclare: Je l’épouserai, malgré La prière ' cale et mentale qui 
mes parents, parce que Je l’aime, il tiendra votre coeur constamment u- 
agtt, mt. par un mobile. Vous voyez ni à Dieu: la confession, qui répa- 
imfcnédtatement que les motifs ont rora le passé et préparera l’avenir, 
une valeur immensément supérieure Enfin, la communion qui voue nour- 
à celle des metoiles, mais immensé- rira de la chair et du sang du Christ, 
ment moins de poids sur la liberté, auteur de la grâce, et qui alimentera 
Toute l’histoire des déchéances hu- dans votre âme une source féconde 
maines est renfermée là. Nous voi^ de vie qui Jaillira jusque dans Fé­
lons le bien et nous faisons le mal. ternité.
Combien d’ivrognes savent qu’ils -**' L’Etude vous sera àussi dans la 
tuent de débauchés, qu’lia vont à la lutte spirituelle, d’un secoure ineeti- 
honte. de paresseux qu’ils se prépa- mable. Llintolligence est le flam- 
rent à la misère. Us courent gâtaient beau qui nous éclaire. La volonté se 
eu malheur, mus par le désir ou par guide sur ses lumières pour exercer 
la passion. Us jettent le cri de toute sa fonction essentielle. Cedt la 
l’humanité répétée par le poète : bouszole qui dirige vôtre barque. Or,

a cc-

J.-Thomas LeBlanc.

â

“LA VIE DE L’HOMME SUR LA TERRE! 
EST UN COMBAT"

Si la paresse ruine l'âme du Jeune 
homme en l’endormant, la sensuali­
té. au contraire, le secoue violem­
ment par les ouragans qu’il déohaine 
en son coeur. Des trois, c’est l’enne­
mi. le p Us séduisant. La sensualité, 
c'est la tendance à jouir des plaisirs 
corporels. Soigner son corps, le trai­
ter avec douceur, en tirer le plus de 
bonheur possible, voilà l'idéal du 
sensuel. La sensualité procède par 
étape pour arriver à une victoire dé­
finitive. La première tentative de 
jouissance corporelle se présente sous

comme
‘PROCES FAMEUX
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cana-
Tcxte dru sermon prononcé par M. l’abbé L.-Ltvin Chiasson. curé de la 

paroisse Saint-Jérôme de Shlppegan dans la chaire de l’église del’Im 
m a culée - C onception d’Edmundston, à l’occasion du 2e Congrès ré­
gional de l’A.CJ.C., section acadienne du diocèse de Chatham, tenu 
le 18 septembre 1933.

un
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qu’il est difficile de renfermer dans 
le cadre restreint d'un sermon de 
quelques minutes, les éléments cons­
titutifs d’un programme de vie et 
d’activités spirituelles., tel qu’il con­
vient à de fervents aoéjistes. Après 
avoir réfléchi, je me suis arrêté au 
sujet indiqué par le texte que je 
viens de vous citer, c’est-à-dire à la 
lutte spirituelle dans laquelle vous 
devez vous engager et que vous de­
vez soutenir avec magnanimité. Je 
voua parierai donc de la lutte que 
vous devez entreprendre pour la for­
mation de votre liberté, de celle que 
vous devez soutenir contre vos en­
nemis intérieurs et extérieurs et en­
fin des armes qui vous aideront à 
SOI tir victorieux de oe combat ar­
mes que je trouve tout indiquées 
dans votre devise: “Piété, Etude, Ac­
tion’’.

“MiHtia est vita hominis 
super .terram.” (Job VII-v) 
EXCELLENCE,
CHERS CONFRERES,
CHERS ACEJISTES,
BIEN CHERS FRERES,

Nous voilà de nouveau réunis eux 
pieds des autels, sous le bienveillant 
patronage de notre bien-aimé évê­
que. afin d’implorer les lumières di­
vine s et la protection de notre Mè­
re céleste, sur notre deuxième con­
grès, qui va s'ouvrir dans quelques 
instants. Après avoir accepte la gra­
cieuse invitation de notre dévoué au­
mônier rég'onal, J’ai réfléchi long­
temps sur le"sujet que j’allais traiter 
dans cette circonstance solennelle. 
Il y a tant de choses à dire-à une 
réunion de jeunes gens, telle que j’en 
vois une au pied de cette chaire,

Gaspard BOUCHER

UN EXEMPLE DE 
"PARISIAN FRENCH”, Boileau.

Nous avons lu quelque part que la langue anglaise 
n’est autre, en somme, que du français ou mal pronon­
cé ou mal épelé. Cet avancé, évidemment, est celui d'un 
malin, mais il renferme un gros fond de vérité si l’on 
considère la foule de mots et d’expressions â tournure 
française dont font constamment usage les gens de 
langue anglaise. Ainsi les mots rendez-vous, à propos, 
menu, morgue, potir ne mentionner que les premiers 
qui se présentent à notre esprit ne sont-ils pas bel et 
bien empruntés au langage de Racine et de Molière, 
bien qu’on leur donne parfois une prononciation un peu 

4 étrange. D’autres mots tels que billeted, mantel, flatter 
etc., revêtent, à coup sûr, une forme française qui

. Aller - vous
DONNER ou RECEVOIR

U est une science sur laquelle nous 
devons exercer tous nos efforts, c'estis

d
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/I 65?‘ 1. — Lutte pour la formation de la Liberté.
rlenCe. Le doctrine opposée, qu'on 
entend bien souvent répétée en 
maintes circonstances est celle-ci 
“Quand on Veut, on peut — Sic volo. 
aie Jubeo Ainsi Je le veux, ainsi je 
l’oidonne.” Oette doctrine est de na­
ture à enthousiasmer les jeunes gens. 
“Je travaillerai, se disent-ils, j 
que Je le veux. Je ne sortirai pl 
v«c une telle compagnie, parce que 
je l’ai décidé.” Malheureusement ces 

ces ordres prononcés 
le coup du moment durent ce que du- 
rent les roses. Le lendemain, se trou­
vent dans le même milieu, avec les 
mêmes tentations, ils se laissent al- 
’er aux mêmes déchéances. Les bel­
les résolu tiens ont fondu comme ro­
sée au soleil.

■y
Un savant auteur bien sympathi­

es aux jeunes et qui a écrit pour 
eux de magnifiques volumes, appe­
lé l'âtr de dix-sept à vingt-cinq 
l'âgj d- - tempête' Que d’klées à 
créer .-tf-ns un cerveau de dix-sept 
ans ! Y ft ire surgir des tdées direc­
trices de toute une existence est un 
travail de route première importan­
ce. Tout Jeune homme, s’il veu* être 
quelqu’un et faire quelque chose doit 
recevoir ces convictions, qui seront 
le fondement de sa formation spiri­
tuelle. Paimi ces convictions, )a né­
cessité d’une formation de sa liberté 
vient en premier lieu.

Qu’est-ce que la liberté? St. Tho­
mas d’Aqum la définit: “Facultés 
elective eorum quae sunt ad ftnem— 
La faculté de choisir entre les cho­
ses qui nous conduisent à une fin”, 
et Léon XIII dans son encyclique 
Libertas: “Facultas eligendi res, ad 
id quod propos!turn est tdoneas — 
La faculté de choisir les choses aptes 
à atteindre le but que nous nous pro 
pozory."

Vous voyez que oe pouvoir de choi­
sir, qui appartient à tout homme 
{loué de raison, est une arme puis­
sante, mais une arme dangereuse. 
L’usage de ce pouvoir mystérieux et 
précieux, différemment compris, peut 
faire du Jeune homme un saint ou 
un vaurien. L’effort soutenu vers l’I­
déal est la clef du succès. Cet effort 
constant vers l’idéal qui a façonné 
chez tant de grands hommes ces fca- 
ractères énergiques que nous admi­
rons dans un guerrier comme Napo­
léon, et dans un travailleur Lnfa- 
tigab’e comme Pasteur, en a con­
duit un très grand nombre aux som­
mets de la sainteté. U réformera vo­
tre caractère, et fera de vous de vraie 
chrétiens.

Il ne faudrait pas tomber dans cet­
te fausse doctrine préconisée par 
certains philosophes allemands, en’- 
autre Kant et Schopenhauer, que le 
caractère de l’homme est Immuable. 
On naît irréfonmable, dtænt-fla. Det­
te doctrine sourit aux apathiques et 
aux viveurs mais est condamnée par 
les principes chrétiens et par l’expé-

ii»

salite aux yeux.
Quoiqu’il en soit, au train où vont les choses, c’est 

le contraire qui va arriver dans un quart de siècle. Nous 
voulons dire c’est le français qui, bientôt, ne sqra au­
tre chosp que de l’anglais mal prononcé ou mal épelé.

Ainsi en feuilletant, tout dernièrement, un tour­
nai important de France, publié a Paris et bien rédigé 
dans son ensemble, qu’apercevons-nous en toute pre­
mière page? Nous apercevons, à côté d’un article de ré­
daction, le compte-rendu des cérémonies de l’IndePen- 
dance Day à Paris. Il ne s’agit pas, bien entendu, d’une 
fête strictement française, mais plutôt d’une tournée 
mise à part par les Américains domiciliés à Paris, et 
commémorant cette autre journée du 4 juillet 1782 où 
la grande Republique américaine proclamait son indé­
pendance. Sans doute si les Parisiens veulent 
vir des mots Indépendance Day. c’est leur affaire et 

pourrions trouver à redire sur leur compte 
puisque ces gens-là doivent parler le Parisian French. 
Tout simplement,'nous sommes surpris de voir que les 
Français de France ne sont pas. après tout, aussi pu­
ristes que nous le pensions, puisqu’ils ne se soucient 
guère de chercher une traduction pour les deux mots 
Indépendance Day.

Sur une autre page de ce meme journal nous li- 
une chronique qui s’intitule : Week-end bruxel­

lois ; nous clignons les yeux et regardons une deuxième 
fois; mais oui. c’est bien cela, week-end bruxellois. Le 
mot week-end est donc passé dans le langage français 
et cela, sans subir même la plus légère modification. Et 
maintenant nous pouvons écrire en toute sécurité, 
craindre aucunement les foudres de l’Académie, la 
phrase suivante: Ce gentleman interviewait un bifteck 
pendant-le week-end. Vraiment, c’est à ne pas y croire, 
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\ 53.95 par mou. épargnés depuis l'àge de 30 ans assureront 
une rente viagère mensuelle de $50.00 à 65 ans. Les divi- 

• • dentes annuelles peuvent ou diminuer le nombre de primes \ 
і à paye?, ou augmenter la rente. Les pensions peuvent éga- і 
[ lement prendre cours à 50, 55 ou 60 ans. /
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On a oublié de leur dire que l’ab­

solutisme n’existe pas dans la liber­
té. I> gouvernement de soi-même 
est un gouvernement essentieilemnt 
tempéré

AUJOURD’HUI votre restinée est entre vos ma^ns 
dc-j deux „allez-vous être? Le “pauvre vieux" qui a 
dès jours meilleurs,qui dépend les siens ou d'àmes charitato.es.

Et quand aux sciences profanes, 
TousI

S. OU
L'homme indépendant et aisé — coulant des jours heureux 
g:àce à ses revenus assurés ?
y ne très modique somme par mois vous permet de vous as­
surer un avenir libre de tout -eouci, votre part des bénéfices 
de la compagnie allant grossir votre placement grâce à la 
mutualité.
em&ndez les brochures et renseignements concernant oette 
police à Rente Viagère pour vous-même. Elles sont egale­
ment émises aux dames.

O se ser-
en passant que si nous voulons exer­
cer une influence, ü nous faut ét ti­
dier afin d'acquérir des connais­
sances. Comment faire face à la 
propagande socialiste et communist? 
qui menacent de s’infiltrer jusque 
dans nos campagnes les plus reculées 
si vous ne connaissez pas les princi­
pes chrétiens: ce sont les seuls vrais 
principes de l’économie sociale. H 
faut avoir l’eeprit éclairé pour être 
capable de relever les sophismes qui 
circulent partout aujourd'hui. Nos 
ennemis travaillent, les pertuiba- 
toeurs de l’ordre social étudient pour 
arriver à leur but. Allons nous, frè­
res de ГАС. J O., devant oette con­
centration de tous les éléments sub 
verskfs, nous enliser 
se intellectuelle et nous rendre a in-] 
si incapables de Jouer un rôle effi­
cace pour l'honneur de la religion et 
le maintien de l'ordre social dans 
notre pays.

Nous arrivons enfin M* troisième 
aatne du comfeit spirituel: l’action,

'nous ne
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—Cast presque ont position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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